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Tout en s’inspirant du futur régime libéral, ces lois provisoires 
permettaient au pays d’attendre sans trop d’impatience la con
vocation de l’Assemblée nationale qui seule fera entendre une 
voix autorisée dans l’élaboration des réformes politiques et so
ciales’.’

Quelles que soient les fautes commises par le régime impé
rial, il nous semble manifeste que tous les Russes vraiment dé
voués au bien de leur patrie ont le devoir impérieux de prêter 
main forte au gouvernement du Tsar, pour l’aider à accomplir 
les réformes nécessaires, et à faire entrer ainsi la Russie dans 

ère nouvelle de paix et de prospérité.une

Les élections sont commencées en Angleterre depuis le 12 
janvier. Elles n’ont pas toutes lieu à la même date et sont 
contraire échelonnées de manière à couvrir une période d’envi
ron quinze jours. Il en était ainsi au Canada jusqu’en 1875.

Les résultats acquis actuellement donnent au gouvernement 
libéral une énorme majorité. Le parti conservateur est battu au 
delà de ses craintes et le parti ministériel triomphe au delà de 
-ses espérances. Le leader conservateur, l’ex-premier ministre, 
M. Balfour, a été défait dans la circonscription de Manchester 
qu’il représentait depuis un grand nombre d’années. M. Wins
ton Churchill, le fils de feu lord Randolph Churchill, se portait 
comme candidat libéral dans une autre circonscription de cette 
cité; et il a conduit la lutte avec tant d’ardeur, d’élan, d’en
thousiasme et d’énergie, qu’il a créé dans tout Manchester un 
puissant courant anti-conservateur auquel M. Balfour n’a pu 
résister. M. Churchill est élu ainsi que plusieurs autres can
didats dans la grande ville manufacturière. L’échec de l’ancien 
premier ministre a causé une vive sensation et donné une nou
velle ardeur au parti ministériel. Pas un seul conservateur n’a 
été élu dans Manchester, qui envoie au parlement cinq libéraux 
et un représentant ouvrier.

Les vaincus ont toujours tort. Depuis la défaite de l’ex-pre
mier ministre et devant la dérouté lamentable de son parti, les

au


